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SON ÉMINENCE LE CARDINAL E.-A. TASCHIEREAU

le. LES ANCÊTRES.-Le chef de la famille Taschie-
reau, au Canadla, a été Tlomas-Jacques, or-iginair-e
dle la Touraine, fils de Chîristophe Taschmereau, con-
seiller du roi, directeur (les monnaies, et trésorier
de la ville de Tours.

Ce fut vers le commencement du dix-huitième
siècle que Thomias-Jacques vint au Canada. Il fut
nommé trésorier de la marine, et, en 1736, il ob-
tint la concession d'une seigneurie sur les bords cie
la rivière Chaudièr'e. En 1728S, il épousa, à Quéèbec,
Mar'ie Fleury-d'Esclamniban t, dont la mère, Clair-e
Joliet, était fille dtu découvreur clu Mississipi. A
sa mort, arrivée en 17419, il laissait huit enfants,
qui, à l'exception (le Gabmiel-Elzèar, moururent
Sans postérité ou retournèrent en France.

Ga briel-Elzéar, seigneurdce Satinte-MNarile, Liniièt e,
Joliet, etc., a été, par' sa p été et sont intelligence,
lýuii des hommes les plus rmiarq(uables clé sou
époque. Il épousa, en premièr'es nîoces, Marie-
Louise-Elizabetm Bazin ; cle ce mariage naquirent
quatre ef ants, dont le plus jeune fut' l'honorable
jug-e Jean-Thoinias Tascher'eau, mort du choléra en

î.2.
-Ce dernier épousa Marie Panet, fille de l'hono-

rable J eaî-Ammtonne -Panet, premierpi-ésiclent dle la
Chambre d'Assemiblée (lu Canadta.

Son Eiimience le cardinal Taschiereau est né cle
cue mariage.

Le premier Panet venu au Canada fut Claudle,
natif (le Pai'is, notaire royal à Québec en 1747. Il
était fils de Nicholas Paîmet, caissiei' cde la marine
à Paris.
W. De Claude Panet et cie Louise Barolet naquirent
plusieurs enfants, parmi lesquels sont :Bernard
Claude, le successeur' le Mgr Plessis sur le sièg(e
archiépiscopal (le Québec ; Jaccques, dont le souve-

J Rir est encore vivace idants la parcisse de l'Jslet, où
il fut si longtemps cur'é - et Jean-Aiitcine, qui
épousa Louise-Phimîppe Badelard, <le laquelle il eut
1liglt enfants, mor'ts la plupart en bas-âge. Les
survivants furent Benmard-Antdime, coroîîen ; Phi-
lippe, juge, dloit les vertus et la science, ont Jeté
Ill, si <-randi lustre sur la magistrature ; Louis, no-
tire et sénateur ; Chai-les, avocat ; et Marie, (lui
épousa l'honorable Jean-Thomas Tascher-eau, et fut
la mère de Son Eminemîce Mgr Elzéar-Alexandre
Tasche reau. Z

2e. ELZÉAR-ALEXANDRE TASCHIEREAU.- -Le candi-
* Rai Elzéar-Alexanclre Taschereau est né à Sainte-
Ikarie de la Beauce, au manîoir seignieurial, le 17
efvriet. 1820 ; il fut baptisé le nêinejour par le vé-

Ilérable Antoinie Villacte, prêtre français, aussi oni-
glmaire cie Touraine, et qui vint au Canada après
avoir failli êtr'e victime de la fureur révolution-
haire, en 17î93. Le 1er octobi-e 1828, à l'ôge (le
ht<it ans et demi, il commença ses études au Sémni

j liie (le Québec. En dépit d'un ôge qlui, pendUant
toute la <lunée de ses études,, fut toujours beaucoup
au1dessons (le celui de ses confrères de classe, les
,Pa/mat(ré6 attestent les succès brillants et les nom-
breuses couronnes renmportées dans son couris clas-
sirlue. Ses comnpagnmons cie classe se p)laisenmt à ne-
ýon1naître les belles qualités (lui se manifestèrent
dès lors en lui, et qui depuis n'ont fait qlue s'ac-

eroÎtre et se développer :aumour dlu tratvail, piété
solide, respect pour la r-ègle et pour J'autor-ité, ai-

111able gaieté dans les récréations, imodestie pro-
fonde, douceur et charité envýers les égaux.

îEn 1836, ayant à peine ses seize ans accomplis,
leun Tace.a te-minait ses études, et, le pi-

telups de la même année, il partait pour' l'EuropE
avec le révérend M. ilmes du Séminauire de Que-

4c e fut en la compagnie de ce savanît nmentor
q'leut l'avanitage de visiter les prncipales con-

tr'ées de l'ancien czontinemît.
Il1 demeura assez longtemps à Rame, ou, le 2(

'Rai 1837, il fut tonisuré de la main de. Mgr Piatti,
%tchevêque de Trébisonde, dans la basilicque dE
ýirLt-Jean de Latran, rep et mîaîtresse de touteà

A la fin de septembre 1837, le jeune Taschereau
revint à Québec, où il commença ses études théolo- pa
giques, (lui ne furent pas moins brillantes que ses fu
études classiques, bien que, tout en étudiant la théo- vi,
logie, il professât successivement la Cinquième, la au
Troisième et la Rhétorique. ni

Le 10 septembre 1842, à l'âge (le 22 ans et demi,
il fut ordonné pr-être, à Sainte-Marie le la Beauce, PC
par Mgr Trigeoii, aloirs coadjuteur de Mgr Signai. 1
Le 'Sémniire réclama aussitôt ses services, et lui ci
confia l'ensýeigntenienit si imporx)itant cde la pîiloso- iL
phiie. Il reinplit cette charge cilicile Pendant douze o(
ans. M. Tascliereau avait tout ce qui fait l'excel- cc
lent professeur: la méthode, l'autorité, la clarté, S(
jointes à la science. le

Il se (dévoua, en 1847, avec un grand nombre tr
('autres pirêtres, pour secourir les malheureux émi- sE
(frés irlandais atteinits lu typhus à la Grosse-Isle
il y contracta liL terrible fièvre, (lui le ccniduisit aux el
portes lu tombeau. t(

Durant l'anniée 1851-52, il fut directeur du Pe- T1
tit ýSéimin;iaie, et, (le 1849 à 1854, il remplit les vi
fonctions (de préfet (les études, ti

M. Taschereau av'ait été agrégé au corps dlu Sé-
mîm1;tiie dUs le 19 octobre 1842, Le 27 août 1849, v
il devenait membre du Conseil des Directeurs. ti

Il fut l'un les fondateurs (le l'Université-Lavai. [
Au muoisc(['août 1854, il s'embarquait pour l'Europe ; s
il allait passer deux. ans à Romne, la cité-mière de la c,
science sacrée, afin dIe se piéparer, par l'étude (ulu
croit canionique, à occuper une chaire dans la fa- p
culté cde Théologie del'U ni 1rié-aa.M. iasche- ri
reau demeura au Séaminaire français cle R<»ne, qui 1(
était alors à la dleuxièmie année dle son existence ; p
et il suivit les cours dle droit canonique récemment c
fondés par' Pie IX dans le Sémninaire romain deo
l'Apolliniaire. d

Après <deux années d'études sérieuses, M. Tasche- -
reau obtint le 17 juillet 1856, le diplôme de Doc-c
teur en dr-oit canonique, à la suite d'un long et 1ý
brillant examen sur toutes les parties des Décré-
tales. Les examinateurs furent les professeurs etc
docteurs ce la faculté, parmi lesquels se trouv'aient(
M Igr Capalti, aujourd'hui Cardinal, et le célèbre1
professetur Phiilippe cde Angrelis, qui a été le plus si-
,anit canionîste dle son temps clans la ville éternelle.

Le même jour, il partit de Rome pour Québec,1
où il arriva le 10 août, et f ut élu, par ses conf rères
clu Conseil, directeur dlu Petit Séminaire. Tt oc-
cupa cette charge jus(u'en 1859, et fut ensuite di-
recteur clu Grand Séinaire. Cette muême annmée,
18,59, il était nommié membre du Conseil cie l'Ins-
truction publique.

En 1860, M. Louis-Jacques Casaultayant rempli
la charge (le supérieur durant le terme fixé par les
règles du Séinmaire, il fallut lui donner un succes-
seur. Le choix to)mba sur M. Taschereau. On
saLit que le supérieur du Séminaire est, e.-o#ïcio,
Recteur cie 'UTiii%7ersité-Laval. En 1862, dans les
intérêts le l'Unliverýsité, il accompagna Mgr Bail-
largec>n à IRome. La nmort inattendue et presqlue
subite ceIe M Casault l'obligea de revenir aussitôt,
sans lui permettre d'assister aux grandes solemnités
cde la canonisation cles martyrs clu Japon.
c Au mois le novembre 1862, Mgr Baillargeon,
autant pour reconnaître les services (le M. Tasche-
reau qlue pour s'assurer le secours de ses lumières.
et de ses conseils, le nommna vicaire-général à la

sgrande joie d'un nombreux clergé réuni dans le sa-
-Ion le 'Archevêché.

En novembre 1864, M. Taschereau reprenait
tPour la quatrièmie fois, le chemin le Roi-e, où l'ap-
-pelaient encore les intérêts de l'Université-Lavai.

Le, relatio>ns nomîbreuses qu'il eut alors avec les
Cardinaux cqui composaient la Congrégation de la
-Propagand<e, donnèrent occasion à ces prinîces de la

cour romaine de reconnaître et d'apprécier ses,
gran11ds talents et ses précieuses qualités.

En 1866 expirait la dernîière des six années au-
edelà dlesquelles, d'après les constitutions du Séini-

-_ naine de Québec, la même personmne ne peut plus

Réélu supérieur du Séminaire en 1869, il accom-
agna Mg r Baillargeoni au Concile du Vatican, et
ut son théologien. A Rome, les évêques de la pro-
.îîce de Québec, dans leurs réunions préparatoires
,ix séances conciliaires, eurent souvent lieu d'ad-
airer la science et la prudence de M. Taschereau.
De retour à Québec, il continua à remplir le

,ste de Supérieur du Séminaire et de Recteur de
'Univerbité, jus-qu'à la réception des bulles qui le
.éaient Archevêque (te Québec, le 23 février 18 71.
)epuis la mort de Mgr J3aillargeon, arrivée le 13
>tobre 1870Y il administra le diocèse (le Québec
mnJontement avec M. le <rand-vicaire Cazeau.
ou sacre comme Archevêque <le Québec eut lieu
e19 mars 187 1, fête de Saint-Joseph, premier pa-
Ion du Canada, et protecteur de l'Eglise univer-
,elle.

G.'râce à son amour du travail, à l'esprit d'ordre
t à la stricte économie du temps qui président à
Jutes les heures de sa vie, il a été donné à Mgr
rascliereau de suffire à l'administration de son
aste <liocèse, aussi bien qu'à tanît d'oeuvres et de
bravaux entrepris et soutenus depuis q1uinze ans.

Bien que lýarchidiocèŽe (le Québec soit loin d'a-
voir conservé l'immense étendue qu'il avait du
emps de Mgr de Laval, il renferme cependanît une
popuiation. bien plus nomibreuse, des villes ionrs-
santes, de nombreuses paroisses et missions et beau-
coup d'institutions cle tout genre. De là, pour
'Archevêque, uîn travail incessanît, soit pour ré-
pondre aux demandes et aux consultations qui ar-
rivent (le tous côtés, soit pour soutenjir ou stimuler
le zèle (les pasteurs second aires, et (lévelopper la
piété dlans le coeur des fidèles ; soit pour prévenir
ou arrêter la diffusion. (le doïctn-ines condamnables
ou simplement dangereuses ; soit aussi pour procé-
der à 1 érection de nouvelles missions ou de nou-
v'elles paroisses. De là, des mandements, des cir-
culair'es, des documents purement épiscopaux ou
mixtes et des lettres. Mgr Tachereau n'a pas failli
à cette lourde tâche. Ses mnandements et ses cir-
culaires, au nombre de plus de cent-cinquante, sont
'ailleurs des oeuvîeês magistrales qui ont attiré
l'attention et souvent l'admiration de tous les pen-
seurns. En outre de ces écrits solennels, si l'on
veut se faire une idée cie l'immensité de la corres-
pondance, toujours sur des sujets importants, qu'il
suffise de savoir que les seules lettres enregistrées
forment cinq volumes in-folio d'a peu près 900
pages chacun.

Dans un pays relativement nouveau, où la foi
est encore si viîvace, la colonisation est nécessaire-
ment à l'ordî'e du jour, mais elle ne saurait inar-
cher sans le secours de la religion. Mgr Tasche-
reau a toujours suivi d'un oeil attenîtif et bienveil-
lant ses progrès, en se faisant le patron des sociétés
de colonisation et en fournissant aux nouvelles
égrlises des missionnaires et (les curés. Aussi a-t-il
eu la consolation d'ériger canoniquement * près de
quarante paroisses. Et nous pourrions ajouter qu'un
bonî nombre cle concessions ou de cautons, qui, à
cause de leur situation ou de leur faible population
ne po uvaient former des paroisses nouvelles, ont
été annexés aux anciennes.

Les règles de l'Eglise prescrivent aux évêques la
visite, aussi fréquente que possible, de leurs dio-
cèses. L'histoir'e du Canada nous apprend avec
quel soin religieux nos premiers pasteurs ont tou-
jours rempli cette importante obligation. Aussi
la v'isite épiscopale n'a pas cessé d'être l'acte le
plus populaire des évêques.

Cette visite n'offre pas, sans doute, de nos jours,
les difficultés qui en étaient autrefois inséparables.
N éanmoins, cette tournée annuelle de plusieurs
mois, sans interruption, par tous les chemins et
tous les temps, ne laisse pas d'être toujiours pénible.
Quoiqu'il en soit, depuis son intronisation sur le
siège archiépiscopal, MgrTaschereau a fait quatorze
visites pastorales et quatre fois le tour du diocèse ;
,dans ces visites, il a confirmé environ cent mille
fidèles.
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